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APPROCHE FONCTIONNELLE DES FORCES DE LA FIN 

DE L'ÄGE DU FER ET DU DEBÜT DE L'EPOQUE ROMAINE

L'EXEMPLE DES FORCES DANS LES NECROPOLES TREVIRES

Les forces se definissent comme des ciseaux ä ressort qui utilisent le principe de l'auto-affütage (fig. 1). Une 

paire de forces est generalement fabriquee ä partir d'une seule piece courbe faisant office de ressort, dont 

les extremites sont forgees en lame et aiguisees ä l'interieur, ce qui confere aux lames une section caracte- 

ristique en forme de triangle rectangle (Tisserand 2001, 29). Le ressort peut prendre la forme d'un U, d'un 

arc outrepasse ou d'un omega. Dans quelques rares cas, les lames sont rapportees et rivetees au ressort.

LES FORCES DANS LA LITTERATURE ARCHEOLOGIQUE:
LES ETUDES FONDAMENTALES

Comme les couteaux, les forces sont des objets ubiquistes qui peuvent remplir de nombreuses fonctions, 

que ce soit dans la vie quotidienne ou dans la sphere artisanale. Dans la litterature archeologique, les forces 

apparaissent donc comme des instruments polyvalents, dont la fonction precise est difficile ä identifier. 

Cette ambiguite de l'objet reduit le plus souvent l'etude des forces ä un classement morphologique base 

sur leurs dimensions, ä partir duquel on tente de deduire leur utilisation.

L'etude des forces de l'oppidum de Manching (Lkr. Pfaffenhofen an der Ilm) en Baviere est ä ce titre tres 

revelatrice (Jacobi 1974, 87-91). Gerhard Jacobi depasse la diversite morphologique ä laquelle il est con- 

fronte en en proposant une lecture chronologique. II met en relation les differentes formes de ressort avec 

une evolution conduisant du ressort en U, plus simple et moins puissant, au ressort en omega, plus com- 

plexe ä realiser et plus puissant. Le ressort en arc outrepasse apparait alors comme une forme de transition 

temoignant de cette recherche technologique. II en resulte un classement chronologique des forces en 

fonction de la forme du ressort. Pour ce qui est de leur identification fonctionnelle, G. Jacobi distingue les 

forces latemennes des forces romaines. Pour l'epoque latenienne, les nombreuses decouvertes de forces 

dans des tombes masculines de Lt B-C, associees ä un rasoir et eventuellement un necessaire de toilette, 

conduisent G. Jacobi ä les interpreter comme des instruments de toilette, symboles de l'importance ac- 

cordees aux soins du corps chez les elites gauloises. Pour l'epoque romaine, aide par les representations
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iconographiques disponibles pour cette periode, il reconnaTt les premieres forces artisanales, comme les 

grandes forces de drapier ou les forces ä tondre les moutons.

Depuis la typologie proposee par William H. Manning (Manning 1985, 34-35) et reprise par Anika Duvau- 

chelle (Duvauchelle 1991, 35), la plupart des forces sont classees en fonction de leur longueur, ä partir de 

laquelle on tente de deduire leur utilisation. En suivant les propositions d'A. Duvauchelle, le type 1 cor- 

respond aux grandes forces de drapier, qui se manient ä deux mains, et dont la longueur est comprise entre 

40 et 100 cm. Le type 2 renvoie aux forces ä fonctions multiples, de taille moyenne, dont la longueur oscille 

entre 15 et 30cm. Le type 3 se refere aux petites forces ä usage personnel, voire chirurgical, dont la lon­

gueur totale est inferieure ä 1 5cm.

Apres cette breve presentation des principales etudes qui leur ont ete consacrees, il apparait que les forces 

sont toujours traitees de la meme maniere: apres un classement base sur la morphologie generale de l'objet 

et sur ses dimensions, les plus grandes sont mises en relation avec le travail des matieres textiles et les autres 

sont interpretees en fonction de la sensibilite de l'auteur.

Pourtant, il nous semble que les forces, tout comme les couteaux, sont des instruments fonctionnels dont les 

caracteristiques techmques et la forme sont la consequence de l'utilisation qui en est prevue. Mais ä la diffe- 

rence des couteaux, le remplacement du ressort par le pivot et la generalisation des ciseaux limitent conside- 

rablement l'analogie avec les forces contemporaines. Les seules forces toujours fabriquees sont les forces ä 

tondre et les forces de jardinage. Pour tenter de les apprehender autrement, il reste donc les objets eux- 

memes, leur contexte de decouverte et enfin les sources iconographiques et textuelles, romaines et medie- 

vales, avec toute la prudence que l'utilisation de ce type de sources impose. II s'agit donc dans un premier 

temps de definir les criteres morphologiques et techniques pouvant conditionner l'utilisation des forces, puis 

de les correler d'une part, aux sources iconographiques et textuelles et d'autre part, au contexte archeolo- 

gique dont eiles sont issues. Cette demarche a pour objectif de faciliter, dans un deuxieme temps, la recherche 

des criteres morphologiques et techniques permettant d'identifier l'utilisation qui leur est la plus appropriee.

PROPOSITION D'UNE TYPOLOGIE FONCTIONNELLE 

Presentation ordonnee du corpus etudie

II a ete choisi de travailler sur du materiel funeraire. Deux raisons justifient ce choix. Les objets decouverts 

dans ce type de contexte sont generalement complets ou peu degrades. Ensuite, les sepultures sont des 

ensembles clos, bien dates, oü le materiel decouvert resulte d'un acte de reunion volontaire. Aussi, l'ana- 

lyse des objets associes dans ces depöts peut faire apparaitre des logiques fonctionnelles mettant en 

evidence des panoplies d'outils ou d'objets personnels, permettant d'etayer les propositions d'identification 

typologique des forces.

Le corpus retenu se compose de 60 paires de forces. Elles proviennent de 57 sepultures issues de plusieurs 

necropoles trevires: Lamadelaine (Kt. Esch-sur-Alzette/L; Metzler / Metzler-Zens / Meniel 1999), la necropole 

orientale du Titelberg (Kt. Esch-sur-Alzette/L; Kaurin 2004; Kaurin 2009), Goeblange-Nospelt (Kt. Capel- 

len/L; Metzler / Gaeng 2009), Feulen (Kt. Diekirch/L; Schendzielorz 2007), Wederath-Belginum (Lkr. Bern- 

kastel-Wittlich; Haffner 1971; Haffner 1974; Haffner 1978; Cordie-Hackenberg / Haffner 1991; Cordie- 

Hackenberg / Haffner 1997), Chantemelle (prov. Luxembourg/B; Roosens 1954b), Fouches (prov. Luxem- 

bourg/B; Roosens 1954a), Sampont (prov. Luxembourg/B; Noel 1968) et Bonnert (prov. Luxembourg/B; 

Fairon 1986). II s'agit d'exemplaires beneficiant d'un etat de Conservation suffisamment bon pour per- 

mettre d'apprehender l'ensemble de leurs elements constitutifs. Ils proviennent de tombes dont la datation
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oscille entre la fin de Lt C2 et le 3®me quart du Ier siede ap. J.-C. On trouvera dans le tableau 1 la liste des 

forces etudiees, accompagnee d'une presentation succinte du mobilier associe et de la datation de la sepul- 

ture dont elles proviennent (tab.1). II s'agit soit des datations proposees dans les publications des sites 

(Lamadelaine, Goeblange-Nospelt, Feulen), soit de nos propres attributions chronologiques (Kaurin 2009) 

dans le cas des sites publies anciennement (Chantemelle, Fouches, Sampont, Bonnert) ou sans datation 

(Wederath-Belginum).

Les forces de ce corpus temoignent d'une forte variabilite morphologique (fig. 2). Elles ont donc fait l'objet 

d'un premier classement visant ä regrouper les differents exemplaires en fonction de leur forme generale 

et de leurs dimensions (fig. 3).

- La forme 1 concerne les forces de dimensions moyennes (L. totale entre 20 et 25 cm) et large ressort en 

omega (I. superieure ä 3,6cm). Le dos presente un profil convexe puis concave et est muni d'une butee 

se presentant sous la forme d'une gorge. Les lames sont larges (I. comprise entre 2,8 et 4,4cm), ä extre­

mites droites, et leur fil est droit.

-La forme 2 rassemble les forces de grandes dimensions (L. totale superieure ä 30cm), possedant un 

manche long (L. superieure ä 16cm) et un ressort en omega large (I. comprise entre 2,8 et 3 cm). Le dos 

presente un profil droit, voire legerement convexe, s'effilant vers la pointe et est muni d'une butee se 

presentant sous la forme d'un bourrelet plus ou moins anguleux. Les lames sont larges (I. comprise entre

3.2 et 3,6cm), ä extremites droites, et leur fil est droit.

- La forme 3 regroupe les forces de dimensions moyennes (L. totale comprise entre 21 et 32 cm) et large 

ressort en U (I. comprise entre 3 et 5,1 cm). Le dos presente un profil rectiligne s'effilant vers la pointe et 

est muni d'une butee se presentant sous la forme d'un decrochement perpendiculaire. Les lames sont 

larges (I. comprise entre 2,8 et 4,4cm), ä extremites pointues, et leur fil est droit.

- La forme 4 renvoie aux forces de grandes dimensions (L. totale superieure ä 32 cm) et ä tres large ressort 

en U (I. superieure ä 6cm). Le dos presente un profil rectiligne s'effilant vers la pointe et est eventuelle- 

ment muni d'une butee se presentant sous la forme d'un bourrelet plus ou moins anguleux. Les lames 

sont larges (I. comprise entre 4 et 4,4cm), ä extremites arrondies, et leur fil est droit.

- La forme 5 correspond aux forces de dimensions moyennes (L. totale comprise entre 20 et 30 cm) et ä 

large ressort en U (I. comprise entre 3 et 4cm). Leur dos presente un profil rectiligne, voire legerement 

convexe, s'effilant tres legerement vers la pointe, et est muni d'une butee se presentant sous la forme 

d'un decrochement perpendiculaire. Les lames sont larges (I. comprise entre 2,8 et 3,6cm), ä extremites 

pointues, et leur fil est brise.

- La forme 6 comprend les forces de dimensions moyennes (L. totale comprise entre 20 et 32 cm) et ä large 

ressort en omega (I. comprise entre 3 et 3,8cm). Le dos presente un profil convexe et est muni d'une 

butee se presentant sous la forme d'un bourrelet plus ou moins anguleux. Les lames sont larges 

(I. comprise entre 3 et 4,8cm), ä extremites pointues, et leur fil est droit.

- La forme 7 rassemble les forces de dimensions moyennes (L. totale comprise entre 22 et 29 cm) et ä 

ressort de largeur moyenne (I. comprise entre 2,4 et 3 cm). Les lames sont larges (I. comprise entre 2,8 et

4.2 cm), ä extremites arrondies, et leur fil est droit. Trois variantes sont identifiables en fonction de la 

forme du dos et du ressort. La Variante 7a a un ressort en U et un dos au profil legerement convexe 

s'effilant vers la pointe qui est eventuellement muni d'une butee se presentant sous la forme d'un bour­

relet. La Variante 7b a un ressort en arc outrepasse et un dos au profil convexe qui ne possede pas de 

butee. La Variante 7c a un ressort en omega et un dos au profil rectiligne, voire legerement convexe, 

s'effilant vers la pointe, qui est muni d'une butee se presentant sous la forme d'un bourrelet.

- La forme 8 regroupe les forces de petites dimensions (L. totale generalement inferieure ä 20cm) et ä 

ressort peu large (I. generalement comprise entre 1 et 2,2 cm). Les lames possedent une largeur moyenne
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necropole est, tombe 95

forme 2

forme 3

forme 4

forme 5

forme 6

forme 7

forme 8

Variante a

Variante b

Variante c

Variante a

Variante b

Variante c

Variante d

o 5 cm

Sampont, tombe 87

Wederath, tombe 1806

Wederath, tombe 978

Wederath, tombe 1260

Goeblange, tombe 9

Feulen, tombe 130

Lamadelaine, tombe19

Feulen, tombel 65

Feulen, tombe 68

Wederath, tombe 2189

Wederath, tombe 1670

Feulen, tombe 117

Fig. 2 Classement morphologique propose pour les forces du corpus etudie. - (D'apres Cordie-Hackenberg / Haffner 1991; Cordie- 
Hackenberg / Haffner 1997; Haffner 1971; Haffner 1974; Haffner 1978; Kaurin 2004; Metzler / Gaeng 2009; Metzler / Metzler- 

Zens/ Meniel 1999; Schendzielorz 2005).
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dimensions sur 
une paire de forces.

Iressort

(I. comprise entre 1,8 et 3,2 cm), des extremites pointues et leur fil est droit. Quatre variantes sont iden- 

tifiables en fonction de la forme du ressort et du dos. La Variante 8a a un ressort en U et un dos recti- 

ligne, voire convexe, s'effilant vers la pointe qui est eventuellement muni d'une butee se presentant sous 

la forme d'un bourrelet. La Variante 8b a un ressort en U, un dos au profil rectiligne s'effilant vers la pointe 

et une butee situee sur le manche. La Variante 8c a un ressort en arc outrepasse et un dos convexe 

depourvu de butee. La Variante 8d a un ressort en omega et un dos au profil convexe qui est eventuelle­

ment muni d'une butee se presentant sous la forme d'un bourrelet.

Definition des criteres pertinents ä l'etablissement d'une typologie fonctionnelle

Comme ce classement le montre, les variations morphologiques observees portent sur tous les elements 

constitutifs. Le ressort peut etre en U, en arc outrepasse ou en omega. L'extremite des lames peut etre 

pointue, arrondie ou droite tandis que les fils peuvent etre droits ou brises. Le dos peut presenter differents 

profils, rectiligne ä convexe, et peut etre eventuellement muni d'une butee. Cette butee prend la forme 

d'un decrochement plus ou moins developpe - simple bourrelet, decrochement perpendiculaire marque, 

gorge - Oriente vers l'interieur des lames et situe sur le premier tiers, voire sur toute la longueur des lames. 

La butee peut egalement se situer sur le manche, qui prend alors l'aspect de deux decrochements Orientes 

vers l'interieur et places au niveau de la transition entre le manche et la lame.

Les variations metriques portent egalement sur tous les elements constitutifs. La longueur et la largeur des 

lames sont fortement variables. Proportionnellement ä la longueur des lames, le manche peut apparaTtre 

tres iong ou au contraire presque atrophie. La largeur du ressort peut egalement evoluer de maniere con- 

siderable.

Ces differentes variations ont des consequences sur l'utilisation de l'objet. De maniere generale, ä quälite 

de metal et dimensions egales, un ressort en omega est beaucoup plus puissant qu'un ressort en U. De 

meme, plus le ressort est large, plus les forces sont puissantes. Des lors, en augmentant la largeur d'un 

ressort en U, il est possible d'obtenir des forces de puissances äquivalentes ä celles munies d'un ressort en 

omega de moindre largeur. La puissance donnee ä une paire de forces est conditionnee non seulement par 

la longueur du trait de coupe desire, mais aussi par la nature, l'epaisseur et la resistance du materiau ä 

couper. Nature, epaisseur et resistance du materiau impactent egalement sur la largeur des lames, tout 

comme la recherche de stabilite et la recherche d'un auto-affütage performant. Ainsi, plus le materiau est 

epais et resistant, plus le trait de coupe voulu est Iong, plus les forces doivent avoir un ressort puissant et 

des lames larges. Ensuite, un fil droit permet l'utilisation, en un trait de coupe, de toute la longueur de la 

lame. A l'inverse, un fil brise implique une utilisation differente, selon la partie du tranchant que l'on utilise. 

A l'instar des ciseaux actuels, les extremites arrondies permettent de ne pas blesser ce que l'on decoupe,
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les extremites pointues impliquent une plus grande maitrise lors de l'utilisation. La butee quant ä eile 

remplit deux fonctions. D'une part, eile sert ä eviter le croisement des lames durant l'utilisation des forces 

et permet donc un travail plus facile, mais surtout beaucoup plus precis et de meilleure qualite. D'autre 

part, sur la partie distale des lames, la butee facilite l'utilisation des forces: en augmentant la surface 

d'appui pour la main, la pression est plus facile et limite les risques de blessures pour l'utilisateur. De meme, 

la longueur du manche et la forme du dos determinent le placement des mains, ce qui a des consequences 

non seulement sur la prehension des forces, mais aussi sur la faqon de s'en servir.

II apparaTt donc que l'ensemble des criteres techniques et morphologiques doit etre mobilise pour tenter 

d'identifier l'utilisation appropriee des differentes formes de forces. Parmi ces criteres, la largeur du ressort 

apparaTt particulierement importante car eile conditionne en grande partie leur puissance de coupe, et ce 

quelle que soit la forme du ressort. Trois classes se dessinent: les ressorts peu puissants, dont la largeur est 

inferieure ä 2,2 cm, les ressorts de puissance moyenne, dont la largeur est comprise entre 2,2 et 3 cm, et 

les ressorts puissants, dont la largeur est superieure ä 3 cm. Les autres criteres (forme du dos, longueur du 

manche, fil de coupe et extremite des lames), qui conditionnent la prehension et le fonctionnement des 

forces, permettent alors de preciser l'activite ä laquelle eiles se rattachent. La forme du ressort, qui influe 

egalement sur la puissance de coupe, reste un critere important, bien qu'il soit ä nuancer. En effet, G. Jacobi 

a montre que le ressort en omega constitue une innovation techmque se mettant en place ä partir de la fin 

de Lt C. Elle se generalise au Ier siede av. notre ere sans pour autant remplacer completement le ressort en 

U (Jacobi 1974, 89 fig. 24). De plus, la forme en U n'est pas cantonnee aux ressorts de faible largeur, peu 

puissants, meme apres la generalisation du ressort en omega. Ainsi, outre la valeur chronologique de la 

forme du ressort, sa presence semble resulter d'un choix delibere, dont il convient de comprendre les moti- 

vations avant d'en faire un critere discriminant.

Presentation de la typologie fonctionnelle proposee

Type 1: les instruments de toilette ä usage domestique

Ces forces se distinguent par un ressort peu puissant, dont la largeur est inferieure ä 2,2 cm (forme 8). Ce 

sont egalement les plus petites: leur longueur ne depasse que rarement les 20cm. Leur manche est rela- 

tivement petit, voire atrophie. Cela induit une prise en main couvrant en partie la lame. La largeur de leur 

ressort autorise uniquement la decoupe de materiaux fins. Ce type de forces apparaTt difficilement compa- 

tible avec une utilisation en contexte artisanal et nous renvoie plutöt dans la sphere domestique (fig. 4). 

Une utilisation comme instrument de toilette semble tres appropriee. Ce constat semble appuye par la 

grande diversite morphologique observee pour ces petites forces peu puissantes, qui temoigne d'une 

absence de specialisation de l'objet. II s'agit donc d'objets qui ne sont pas soumis ä des contraintes tech­

niques fortes. Le meme phenomene a ete observe pour les couteaux de poche (Kaurin 2008). La deter- 

mination fonctionnelle proposee pour ces forces apparaTt confirmee par les associations entre forces de 

toilettes et objets personnels ou de toilette releves dans certaines sepultures particulierement dotees 

(cf. tab.1). Parmi les exemples les plus convaincants, on peut citer les tombes 1700 et 470 de Wederath- 

Belginum ou encore la sepulture 18 de Feulen.

Type 2: les forces non specifiques ä usage domestique et/ou artisanal

Ensuite, l'essentiel des forces qui possedent un ressort de puissance moyenne, c'est-ä-dire dont la largeur 

est comprise entre 2,2 et 3 cm, sont des forces de dimensions moyennes (forme 7). On note une variabilite
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type 1
instruments de toilette 

ä usagedomestique

▼

forme 8c

forme 8d

type 2
forces non specifiques 

ä usage domestique et/ou artisanal

■
■
■

type 3 
outils

ä usage artisanal

forces ä textiles et cuirs forces ä tondre activite
indeterminee

▼
forces ä textiles et cuirs epais

forces de drapier

forme 6 forme 5

Fig. 4 Proposition de typologie fonctionnelle des forces. - (D'apres Cordie-Hackenberg / Haffner 1991; Cordie-Hackenberg / Haffner 
1997; Haffner 1971; Haffner 1974; Haffner 1978; Kaurin 2004; Metzler / Gaeng 2009; Metzler / Metzler-Zens / Meniel 1999; 
Schendzielorz 2005).

morphologique analogue ä celle observee pour les petites forces ä usage domestique, qui temoigne d'une 

absence de specialisation et de faibles contraintes. La largeur du ressort permet des decoupes sur des mate- 

riaux assez peu epais. Leur utilisation dans le cadre domestique apparaTt comme probable. Leur utilisation 

dans un contexte artisanal est envisageable, probablement au sein d'une activite non specialisee, ou tout 

du moins, qui ne necessite pas ou qui n'a pas encore engendre la mise au point d'instrument de decoupe 

specialise (fig. 4). C'est sans doute dans ce sens qu'il faut interpreter le faible nombre d'associations avec 

du materiel pouvant nous eclairer sur leur usage. Sur les neuf sepultures concernees par le depöt du paire 

de forces de ce type, une compte egalement un outil indetermine, une autre un outil pour le cuir 

(cf. tab. 1).

Type 3: les outils ä usage artisanal

Les forces qui possedent un ressort puissant, voire tres puissant, (superieur ä 3 cm) correspondent ä des 

forces de dimensions moyennes ou de grandes dimensions (formes 1-6). La largeur du ressort autorise la 

decoupe de materiaux relativement epais et confere une grande resistance ä l'objet. A la difference des 

forces ä usage domestique et des forces non specifiques, oü la presence de ce critere n'est pas systema- 

tique, elles possedent toutes une butee. Cette butee, generalement tres developpee, empeche ä chaque 

pression que les lames ne se croisent et permet des decoupes de qualite. Une grande variabilite morpholo­

gique est remarquable, mais ä la difference des forces ä usage domestique et des forces non specifiques, 

cette variabilite met en oeuvre des caracteres specifiques permettant l'identification de l'activite concernee. 

Ce sont des objets qui apparaissent soumis ä des contraintes importantes et qui rendent compte d'une
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specialisation de l'outil en fonction de l'usage auquel il est destine. Ainsi, il est possible de distinguer trois 

familles de forces artisanales (fig. 4): les forces agricoles, les forces destinees au travail des textiles et des 

cuirs et les forces dont l'activite precise reste mal apprehendee.

- Les forces ä tondre

La premiere forme identifiable est la forme 6. II s'agit de forces qui se caracterisent par un ressort en omega 

tres prononce et leur dos legerement convexe. Malgre leur mauvais etat de Conservation, leur longueur 

totale semble varier entre 20 et 35cm. Ces forces presentent une analogie convaincante avec les forces ä 

tondre, dont on peut suivre la tres faible evolution depuis les representations les plus anciennes jusqu'aux 

exemplaires encore commercialises aujourd'hui et utilises pour la tonte traditionnelle. La tonte necessite 

une prise en main ferme, la main placee au milieu des forces, ä cheval entre le manche et les lames, le dos 

des forces cale dans la paume. Cela justifie le profil du dos, legerement convexe, pour eviter de blesser la 

main de l'utilisateur, le ressort en omega faisant par ailleurs office de butee pour la main. Les dimensions 

de nos exemplaires sont compatibles avec les forces ä tondre actuellement commercialisees, dont la taille 

Standard est de 29cm.

- Les forces ä textiles et ä cuirs

Un second ensemble de formes identifiables correspond aux formes 1-2 et 4, qui se caracterisent notam- 

ment par des lames aux extremites droites ou arrondies. Si ces lames ont ete dotees d'une extremite de ce 

type, c'est dans le but de ne pas percer la matiere ä decouper, ce qui Oriente sur la decoupe de matieres 

textiles ou de cuirs (fig. 4). Les lames larges et le ressort puissant suggerent la decoupe de materiau 

pouvant etre tres epais.

Toutes les forces qui semblent specifiquement destinees ä la decoupe de matieres textiles et de cuirs font 

preuve d'une certaine forme de Standardisation, qui peut etre consideree comme la marque d'une specia­

lisation de l'outil en fonction de l'activite ä laquelle il est destine.

— Les forces de drapier

La forme 2 semble correspondre aux forces dites »de drapier«. II s'agit de forces caracterisees par leurs tres 

grandes dimensions, l'extremite droite de leurs lames et un manche tres long qui implique une utilisation 

ä deux mains. La longueur des forces de drapier fait debat: plus de 1 m pour W. H. Manning s'appuyant sur 

les exemplaires medievaux, ä partir de 40cm pour d'autres comme A. Duvauchelle, en s'appuyant sur la 

stele dite »du drapier et du foulon« conservee ä Sens (dep. Yonne/F; Roche-Bernard / Ferdiere 1993, 119). 

Cette stele represente un homme tenant les forces en position fonctionnelle devant une piece de tissu. Nos 

exemplaires, qui mesurent respectivement 38 et 55 cm vont dans le sens des observations d'A. Duvauchelle. 

L'association des deux paires de forces concernees avec des outils destines au travail du cuir semble indi- 

quer qu'outre Legalisation des pieces de tissus, ces forces pourraient etre utilisees pour la decoupe de 

grande pieces de cuir ou, eventuellement, Legalisation des poils de fourrure.

— Les forces ä textiles et cuirs epais

La forme 1 se distingue de la forme 2 par ses dimensions et sa butee particuliere. II s'agit de forces de 

dimensions moyennes, dont le manche n'autorise pas une prehension ä deux mains. Elles sont munies 

d'une butee sur le dos des lames qui forment une veritable gorge. Ce type de butee, caracteristique de 

cette forme, ne trouve pas de justification technique apparente autre qu'ameliorer la qualite de la decoupe. 

L'extremite droite des lames, leur largeur et la puissance du ressort nous renvoient ä la decoupe de mate- 

riaux epais, textiles ou cuirs.
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La forme 4, quant ä eile, se caracterise par des lames tres larges aux extremites arrondies et par un ressort 

en U, lui aussi tres large (6cm) et donc tres puissant. II s'agit de forces de grandes dimensions (respective- 

ment 32 et 38cm). Ce type de forces est represente sur deux steles funeraires bien connues, d'une part 

sur la stele de Saint-Ambroix (dep. Gard/F; Ferdiere 1984, 247 fig. 9), qui represente un couple oü 

l'homme tient les forces; d'autre part sur la stele de Bourges (dep. Cher/F), qui represente egalement un 

couple oü l'homme tient une nouvelle fois les forces, les mains cette fois-ci en position fonctionnelle. Alain 

Ferdiere propose d'y voir la representation de tailleurs (ibidem 231. 249). Cette hypothese est confortee 

par la presence d'un ressort en U qui facilite le travail sur table: le ressort, situe dans le meme plan que le 

dos des lames, ne bute pas contre le support pendant la coupe. L'extremite arrondie des lames et la puis- 

sance du ressort nous renvoient lä encore ä la decoupe de materiaux epais, textiles ou, plus vraisembla- 

blement, cuirs.

— Les forces de confection

Les forces de forme 3 semblent egalement appartenir au meme domaine artisanal. II s'agit de forces de 

dimensions moyennes (entre 22 et 32 cm), aux lames larges. Le ressort, lui aussi large, autorise des coupes 

fortes et lui confere de la resistance. La longueur du manche indique une prehension ä une main. L'extre­

mite des lames est pointue, le dos rectiligne puis s'effilant vers la pointe, est muni d'une butee tres deve- 

loppee courant sur la totalite de la longueur des lames. Ce type de forces renvoie ä un travail minutieux, 

necessitant puissance et resistance. Ce type de lames rappelle par ailleurs fortement les ciseaux de tailleur 

actuels. Ces derniers possedent une lame d'une longueur allant jusqu'ä 9cm pour les coupes courtes de 

tissus legers ä moyens; comprise entre 10,5 et 12,5 cm pour les coupes courtes ä moyennes sur les tissus 

Standards et certains cuirs; comprise entre 13,5 et 15 cm pour la coupe de tissus epais sur de grandes 

longueurs; et enfin entre 16,5 et 18cm pour les decoupes sur de tres grandes longueurs. Ce type de ciseaux 

donne une coupe propre et nette et est particulierement utilise dans l'industrie du vetement. Nos forces 

ont une longueur de lames variant entre 11,7 et 18,8cm, la moyenne se situant aux alentours de 14cm et 

se rapprochent plus exactement des ciseaux de tailleur pointus, dont le profil du dos permet une coupe 

bien contrölee, car l'utilisateur ä une vue totale du trace ä suivre. La specialisation de cette forme de forces 

dans la confection est confortee, par la presence d'un ressort en U qui facilite le travail sur table. Le ressort, 

situe dans le meme plan que le dos des lames, ne bute pas contre le support lors de la decoupe. La desti- 

nation artisanale de ces forces est suggeree tant par les contraintes importantes auxquelles eiles sont 

soumises que par leur Standardisation. L'association avec des aiguilles ä coudre relevees dans les sepultures 

1227 et 2090 de la necropole de Wederath-Belginum tend ä confirmer cette proposition d'identification 

(cf. tab. 1).

- Les forces dont l'usage specifique est reste indetermine

Enfin, la forme 5 semble egalement correspondre ä un outil specifique meme si le travail auquel il renvoie 

n'a pas pu etre identifie. Ces forces de dimensions moyennes possedent un large ressort en U et des lames 

larges qui en font un instrument resistant, destine ä la decoupe de materiaux relativement epais. Le fil brise 

implique une utilisation en deux temps ou pour le moins differente selon que l'on travaille avec la premiere 

ou la seconde moitie des lames. Un trait de coupe propre utilisant toute la longueur de la lame n'est pas 

possible. Cette caracteristique technique nous apparait comme le reflet d'un travail specifique. Le fil brise 

semble exclure tout travail dans l'artisanat des matieres textiles ou des cuirs. La presence d'un ressort en U 

pourrait indiquer un travail sur un support plan, de type table ou etabli. Le ressort, situe dans le meme plan 

que le dos des lames, limite les risques de venir buter contre le support pendant la decoupe. Peut-etre faut- 

il envisager une utilisation dans le travail du metal, pour decouper des töles en alliage cuivreux, ä la maniere
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des cisailles actuelles. Cependant nous n'avons aucune comparaison ni association avec d'autres outils per- 

mettant de confirmer ou non cette hypothese.

APPORTS D'UNE APPROCHE FONCTIONNELLE DES FORCES:
UN EXEMPLE APPLIQUE AUX SEPULTURES TREVIRES

Apprehender les forces non plus comme des objets multifonctions interpretes de maniere variable, mais 

comme des objets fonctionnels destines ä un usage precis, autorise une autre lecture des sepultures dont 

eiles sont issues.

Parmi les multiples problematiques qu'il est possible de developper autour des forces en contexte funeraire, 

nous avons choisi de limiter notre approche ä Panalyse des assemblages de mobiliers. Nous avons volon- 

tairement exclu l'analyse des pratiques de mutilation, que l'on peut observer sur les forces de quelques 

sepultures (p.e. la sepulture 982 de Wederath-Belginum) et qui renvoient plutöt ä l'etude de la gestuelle 

funeraire. De la meme faqon, nous avons pris le parti de ne pas aborder la question de la sexualisation 

eventuelle de tout ou partie des types de forces. La totalite des exemplaires pris en compte proviennent de 

sepultures ä cremation. Sans meme aborder la question de la difficulte d'etablir une diagnose sexuelle fiable 

sur des restes osseux brüles (Duday et al. 1991), l'absence d'analyse anthropologique publiee pour l'en- 

semble des necropoles du corpus limite considerablement les possibilites d'une teile approche, qui pourrait 

pourtant se reveler particulierement interessante.

Ainsi, la lecture proposee ici permet de replacer les forces non seulement dans l'histoire des techniques dans 

laquelle eiles s'inscrivent, mais aussi dans une histoire sociale ä laquelle l'analyse des assemblages funeraires 

permet d'acceder.

Pratiques funeraires et histoire des techniques

De maniere generale, le depöt d'une paire de forces constitue une pratique marginale. Les neuf necropoles 

retenues pour cette etude ont livre, pour la periode allant de la fin du llle siede av. J.-C. au milieu du Ier siede 

ap. J.-C., un total de 936 sepultures beneficiant d'un etat de Conservation süffisant pour supposer que leur 

assemblage est complet et permettre une attribution chronologique precise (fig. 5). Seules 52 d'entre eiles, 

soit ä peine 6%, se distinguent par la presence d'une paire de forces. Rapporte par phase chronologique, 

ce phenomene montre de fortes variations chronologiques. A Lt C2, Dl-2, la proportion de sepultures 

contenant des forces n'excede pas 5%. L'epoque augusteenne (horizon GR 1-GR 2) est marquee par une 

augmentation sensible, avec presque 10% de tombes concernees. Des le regne de Tibere (horizon R 1), la 

Proportion de tombes contenant des forces retombe ä 5%. Cette chute semble se confirmer ä la periode 

suivante (horizon R 2).

Malgre la faiblesse de l'effectif par horizon chronologique, plusieurs tendances se dessinent. A Lt C2, seules 

les forces de toilette sont representees. Lt Dl voit l'introduction des forces non specifiques, ä usage domes- 

tique ou artisanal, adaptables ä une multitude de petits travaux. Lt D2 est marquee par l'apparition des 

forces artisanales, veritables outils conqus pour un travail specifique. Les caracteristiques techniques intrin- 

seques de l'objet permettent alors generalement de retrouver l'activite ä laquelle il est dedie. Instruments 

de toilette, outils et forces non specifiques continuent ä coexister durant l'epoque augusteenne (horizon 

GR 1-GR 2), mais on assiste ä la disparition des forces non specifiques avant le deuxieme quart du Ier siede 

ap. J.-C. (horizon R 1).
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94% □ tombes sans paire de forces 

■ tombes avec au moins une paire de forces

Types de forces representees dans les sepultures trevires 
par phase chronologique
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Fig. 5 Les forces dans les 
sepultures trevires entre la fin du 
llle siede av. J.-C. et le milieu du 
Iersiede ap. J.-C.

tombes 
sans forces

tombes avec forces
forces de 
toilette

forces non 
specialisees

forces
artisanales totaux

LT C2 72 2 2
LT Dl 93 2 1 3
LT D2 177 3 2 4 9
GR 1-GR 2 302 8 3 17 28
R 1 101 3 3 6
R 2 139 1 3 4
totaux 884 19 6 27 52

La correlation de ces premiers resultats avec les caracteristiques techniques propres ä chaque type de forces 

permet d'autres observations. Lt D1 -2 s'apparentent ä une phase d'experimentation technique, que l'on 

peut notamment apprehender ä travers les forces non specifiques. Dans un premier temps, cette experi- 

mentation porte sur la puissance des forces. La largeur du ressort augmente sensiblement. On assiste aux 

premieres modifications de la forme du ressort: le ressort en U evolue, prefigurant le ressort en omega qui 

se diffusera largement ä partir de la fin de Lt D2. Ce phenomene avait dejä ete souligne par G. Jacobi
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(Jacobi 1974, 89). Parallelement, on note la recherche de Solutions techniques visant ä empecher le croise- 

ment des lames, par l'intermediaire du developpement d'une butee placee sur le dos des lames. Cette 

phase d'experimentation connaTt son aboutissement avec l'apparition des premieres forces specialisees au 

cours de Lt D2. II s'agit alors de veritables outils destines ä un travail specifique (forces de tonte et forces ä 

textiles et cuirs epais). Ce travail est identifiable par les caracteristiques techniques propres ä chacun de ces 

outils, qui influent tout autant sur le geste, c'est-ä-dire la mamere d'utiliser les forces, que sur le materiau 

decoupe et la puissance qu'il requiert. Le developpement des forces specialisees semble trouver son apogee 

ä l'epoque augusteenne. On constate alors une diversification des forces specialisees, essentiellement dans 

le domaine du travail des matieres textiles et des cuirs. II serait interessant de confronter ces premiers resul- 

tats avec le materiel decouvert en contexte d'habitat. Cela permettrait de confirmer ces tendances, ou bien, 

de mettre en evidence une deformation due aux modalites de selection du mobilier funeraire.

Cette recherche d'adequation entre fonction, geste et puissance de coupe est ä l'origine de la diversite 

morphologique apparente des forces. Elle explique egalement pourquoi les elements consideres comme des 

innovations techniques ameliorant les performances de l'objet n'ont jamais ete generalisees systematique- 

ment. Une innovation technique ne marque pas forcement l'abandon des systemes anterieurs. En effet, nul 

besoin d'un ressort tres large et tres puissant sur des instruments de toilette. Ou bien encore, un ressort en 

omega, certes robuste et puissant, constituerait une contrainte sur des forces de confection en genant le 

suivi du trait de coupe sur un plan de travail, alors qu'en augmentant la largeur d'un ressort en U, on 

obtient la puissance süffisante. Ce phenomene participe de la difficulte ä dater avec precision ces forces. 

La presence de certains elements techniques (butee, forme du ressort etc.) peut etre consideree comme un 

terminus ante quem. En revanche, leur absence n'apparait pas discriminante et ne peut pas etre interpretee 

en termes chronologiques.

Typologie fonctionnelle et histoire sociale

L'apprehension fonctionnelle des forces a permis la distinction de trois types principaux: les instruments de 

toilette ä usage domestique; les outils ä usage artisanal; les forces non specifiques ä usage domestique ou 

artisanal, adaptables ä de nombreux petits travaux. Pour tenter de comprendre la signification que peut 

revetir la presence des forces dans les sepultures, il convient de replacer ces types de depöts dans l'en- 

semble des phenomenes affectant la categorie fonctionnelle ä laquelle ils se rattachent.

Le depöt d'une paire de forces de toilette reste peu frequent (fig. 5), tout comme, de maniere generale, 

celui d'objets lies aux soins du corps. Cette pratique est recurrente durant toute la sequence chronologique 

retenue. Les sepultures concernees temoignent d'une grande diversite dans la complexite et la richesse de 

leur assemblage funeraire (Kaurin 2009, 139-140). II nous semble des lors difficile de rattacher cette pra­

tique ä celle mise en evidence pour les periodes precedentes. En effet, le depöt de forces de toilette ä 

La Tene ancienne intervient majoritairement dans des tombes masculines, plus particulierement de guerrier 

(p.e. Baray 2003). Le depöt de forces de toilette, et au-delä d'objets lies aux soins du corps, ä partir de Lt C 

semble plutöt participer du meme phenomene que celui affectant l'ensemble des objets personnels. Bijoux, 

objets de toilette, couteaux de poche, accessoires vestimentaires decrivent l'individu aux yeux de la societe 

inhumante, meme si ä la difference des periodes anciennes, on ne perqoit pas de parure ou d'equipement 

personnel type dont les variations peuvent etre interpretees comme le reflet de distinctions sociales (p.e. 

Demoule 1999).

Le phenomene le plus important revele par l'apprehension fonctionnelle des forces est sans doute l'appa­

rition des forces artisanales ä partir de Lt D2. A partir de l'epoque augusteenne, on assiste ä une diversifi­

cation des activites representees, qui va de paire avec l'augmentation de la proportion de sepultures concer-

244 Kaurin ■ Approche fonctionnelle des forces de la fin de Läge du Fer et du debut de l'epoque romaine



nees par le depöt de forces. Ainsi, ä Lt D2, seules les forces de tonte et les forces de confection textile sont 

representees, tandis que l'epoque augusteenne marque l'introduction des forces ä textiles epais et cuirs, 

des forces de drapier et des forces specialisees dont l'usage reste pour l'instant indetermine. Cette specia- 

lisation extreme des outils demontre le caractere artisanal du travail des textiles et des cuirs. Elle temoigne 

en outre d'un sequenqage precis des chaines operatoires suivant l'action ä realiser, le savoir-faire et les outils 

qu'elle necessite. Les assemblages funeraires, qui privilegient le depöt d'un seul outil, mettent en exergue 

ce geste unique. Les depöts comportant plusieurs outils, permettant la restitution de plusieurs sequences 

au sein d'une chaine operatoire, sont particulierement rares. Ce constat semble plaider pour une speciali- 

sation forte des activites liees au travail des matieres textiles et des cuirs, donc par voie de consequence des 

savoir-faire professionnels. Cette specialisation des activites artisanales se retrouvera dans l'iconographie 

des steles funeraires trevires de la fin du Ier et du lle siede ap. J.-C.

L'exemple des forces artisanales illustre parfaitement les phenomenes touchant l'ensemble des depöts d'ou- 

tils dans les tombes trevires (Kaurin 2009, 141-142). En effet, ä Lt C2 l'outillage est tres rare dans les sepul- 

tures. Le depöt d'outil augmente ä Lt D, oü il concerne 7% des tombes. II est interessant de souligner qu'ä 

Lt D2, l'essentiel des outils provient de sepultures qui contiennent egalement des armes, ä l'inverse de la 

Situation relevee pour Lt Dl. Lt D2 connatt egalement une diversification des activites artisanales represen­

tees. Le depöt d'outils continue sa progression ä l'epoque augusteenne, oü il concerne surtout des tombes 

depourvues d'armement. Ä partir de cette periode et jusqu'ä la fin de la sequence chronologique retenue 

ici, il concerne entre 12 et 15% des sepultures. Lt D2 apparait donc comme un moment important pour la 

comprehension de la place de l'outillage dans les depöt funeraires. Cette periode marque la diversification 

des activites artisanales representees, perceptible uniquement dans les tombes ä armes. Ce phenomene se 

confirme ä l'epoque augusteenne. II faut souligner que ces depöts d'outils, et tout particulierement les forces 

destinees au travail des matieres textiles et des cuirs, ont lieu preferentiellement dans les necropoles urbaines 

que sont Wederath-Belginum et la necropole orientale de l'oppidum du Titelberg. Seules ces deux necro­

poles comptent egalement, ä partir de l'epoque augusteenne, une forte proportion de monnaies dans les 

sepultures. Un seul autre site se distingue par une forte proportion d'outils: Goeblange-Nospelt. Les outils 

retrouves dans cette necropole, rattachee ä un etablissement rural, sont exclusivement des forces de tonte. 

Aucune des autres necropoles rurales n'est concernee par de ces phenomenes (Kaurin 2009, 198).

La mise en perspective de ces differents phenomenes permet de restituer un pan de l'histoire sociale des 

trevires, abordee par le biais des assemblages funeraires. Avant Lt D2, les artisans ne portaient pas les 

armes. II semble que la guerre ait eu des consequences importantes. D'abord eile a provoque l'elargisse- 

ment du recrutement militaire ä cette categorie de la population. Ensuite, la conquete a amene un afflux 

important de population sur les frontieres orientales de l'empire. Une population nouvelle qu'il a fallu 

alimenter, vetir et entretenir. Cela a favorise la prosperite economique des regions concernees, au premier 

rang desquelles on compte le territoire trevire. Les centres urbains trevires ont ainsi repondu ä cette 

demande croissante. Cette demande a engendre une augmentation de la production et, par voie de conse­

quence, une recherche d'efficacite et de rentabilite qui s'est traduite par une specialisation de plus en plus 

forte des activites artisanales.

CONCLUSION

On peut utiliser un objet de multiples manieres, le detourner de sa fonction premiere, mais un objet reste 

avant tout destine ä un usage precis. Cet usage conditionne toute sa conception: sa forme, son materiau, 

ses dimensions. II induit egalement son fonctionnement: la posture que l'individu va adopter pour l'utiliser,
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la maniere dont il va le prendre en main, le geste qu'il va executer pour obtenir le resultat souhaite. Ce 

resultat meme qui est ä l'origine de la conception de l'objet. Une teile approche des objets peilt permettre 

d'acceder ä une meilleure comprehension des mobiliers archeologiques qui, pour certains, peuvent appa- 

raitre de prime abord comme ubiquistes. Les forces font partie de ces mobiliers. Suivant cette approche 

fonctionnelle, nous avons tente de proposer un nouveau Systeme de Classification typologique, fonde sur 

l'identification de l'usage auquel les forces etaient destinees. Cette Classification s'appuie sur une analyse 

croisee des elements techmques et formeis identifiables sur chaque individu. Leur mise en perspective avec 

les donnees chronologiques permet ainsi de reinserer les forces dans une histoire des techniques dans 

laquelle ils s'inscrivent. A travers l'exemple des sepultures trevires, nous avons enfin tente de montrer la 

pertinence de cette approche fonctionnelle pour la comprehension des sites archeologiques.
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Zusammenfassung / Abstract / Resume

Interpretationsansätze bezüglich der Funktion von Scheren am Ende der Eisenzeit und zu Beginn 
der römischen Kaiserzeit. Das Beispiel der Scheren aus den Nekropolen der Treverer
Scheren werden häufig als multifunktionale Geräte aufgefasst, deren genauere Bestimmung schwer einzugrenzen ist. 
Jedoch geben deren Form und technische Eigenschaften über die vorgesehene Verwendung Aufschluss. Es ist also 
möglich, eine neue Gliederung dieser Objekte vorzunehmen, und zwar anhand der Funktion, die sie am besten zu 
erfüllen scheinen. Diese Einteilung der Scheren aus den Nekropolen der Treverer wird durch die jeweils begleitenden 
anderen Grabbeigaben verifiziert. Das Beispiel der Scheren aus den Gräbern der Treverer macht es zudem möglich, 
diese Stücke anhand der sonstigen Beigaben einerseits in die Technikgeschichte und andererseits in die Sozial­
geschichte einzuordnen.

Functional interpretative approaches on shears at the end of the Iron Age and the beginning 
of the Roman Principate. The example of shears in the cemeteries of the Treveri
Shears are often understood as multifunctional tools the exact purpose of which is difficult to define. However, shears 
can be interpreted as functional objects with shape and technical properties resulting from their intended application. 
It is therefore possible to classify these tools anew according to their most likely function. This Classification of the 
shears from the cemeteries of the Treveri was confirmed when the accompanying grave-goods were considered. In 
association with the other grave-goods the shears from the Treveran cemeteries are understandable both within tech­
nical and social history. M. 5.

Approche fonctionnelle des forces de la fin de l'äge du Fer et du debut de l'epoque romaine.
L'exemple des forces dans les necropoles trevires
Les forces sont souvent considerees comme des instruments polyvalents dont la fonction precise reste difficilement 
identifiable. Cependant, les forces peuvent etre considerees comme des objets fonctionnels dont la forme et les carac- 
teristiques techmques sont la consequence de l'utilisation qui en est prevue. II est alors possible de proposer une 
nouvelle Classification de ces objets basee sur la fonction qui leur semble la plus appropriee. L'application de cette Clas­
sification aux forces provenant de necropoles trevires permet, gräce au reste du mobilier contenu dans la sepulture, de 
confirmer ces propositions. L'exemple des forces dans les necropoles trevires permet de replacer ces objets dans l'his- 
toire des techniques mais aussi dans une histoire sociale, accessible gräce ä l'analyse des assemblages funeraires.
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